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Etude expérimentale de la maladie de Teschen 
Isolement et identification 
de deux souches de virus en Fronce 
par T. MÉTIANu, P. ATANASIU et A. LucAs 
(Note présentée par M. P. GoRET) 
La maladie de Teschen ou encéphalomyélite du porc fut suspectée 
pour la première fois en France en 1939 par P. COLLET (1) dans le 
département de Saône-et-Loire. 
BouRRIER (2), en 1948, et CHAUVET (3), en 1951, ont publié des 
résultats expérimentaux poursuivis sur des enzooties de « para­
lysie du porc», apparues dans le département de la Haute-Loire, 
de Saône-et-Loire et du Jura. Les lésions microscopiques rappellent 
celles observées dans les encéphalo-myélites virales. 
GoRET (4) et ses collaborateurs (1969) ont décrit une enzootie 
apparue (1967) sur une dizaine de porcs d'un élevage privé dont la 
symptomatologie clinique évoquait la maladie de Teschen. Les 
examens histologiques des deux porcs sacrifiés ont confirmé le 
diagnostic de «poliomyélite porcine». La tentative d'inoculation 
et de reproduction de l'infection est demeurée cependant sans effet. 
Nos recherches orientées systématiquement depuis 1967 sur les 
affections des animaux présentant des signes cliniques de paralysie 
nous ont permis d'isoler et d'identifier 2 souches de virus de Teschen 
et de reproduire expérimentalement cette maladie. 
La première souche a été isolée à partir de deux porcs provenant 
d'un lot de Fougères (Ille-et-Vilaine) en mai 1968 et destinés aux 
titrages des vaccins. Ces animaux n'étaient vaccinés ni contre le 
rouget ni contre la peste porcine. 
De ce fait, dès leur arrivée, ils furent rigoureusement isolés dans 
(1) COLLET (P.). - Bull. Soc. Sc. Vét. Lyon, 1941, 42, 3. 
(2) BouRRIER (M.). - Thèse Doct. Vét. Lyon, 1948. 
(3) CHAUVET (P.). - Thèse Doct. Vét. Lyon, 1951. 
(4) GoRET (P.) et Coll. - Bull. Acad. Vét., 1969, 42, 157. 
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des loges cimentées, soigneusement désinfectées, hors de tout 
contact et de possibilité d'infection. 
Le 7e jour après leur arrivée, deux des dix porcs montrèrent tous 
les signes cliniques de la maladie de Teschen : inappétence, incoor­
dination dans les mouvements, fléchissenemt sous le corps des pattes 
postérieures ou antérieures. Cette incoordination dans les mouve­
ments fut suivie d'une légère paralysie du train postérieur ou du 
train antérieur. Le se jour, ces animaux présentèrent les phéno­
mènes typiques de paralysie. Le tableau clinique fut celui d'une 
paralysie flasque du train postérieur dans un cas et du train anté­
rieur dans l'autre cas. Le 9e jour, la mort survint subitement. 
L'autopsie des 2 porcs n'a pas permis de mettre en évidence de 
lésions macroscopiques particulières. Par contre, l'examen histo­
logique a montré des lésions de méningo-encéphalomyélite dans le 
cerveau et le cervelet et essentiellement dans les cornes antérieures 
de la moelle épinière. Cette méningo-encéphalomyélite se traduisait 
par des manchons périvasculaires histo-lymphocytaires et par une 
dégénérescence des cellules nerveuses. Cette dégénérescence se 
manifestait par une rétraction de la cellule et par une homogénéi­
sation de la substance de Nissl. 
Les essais de reproduction de la maladie à partir des organes 
prélevés sur ces deux porcs échouèrent. 
Parallèlement, des recherches furent entreprises en vue de l'iso­
lement du virus sur cultures cellulaires primaires de reins de porcs 
et sur la lignée cellulaire PK 15, inoculées avec le liquide surnageant 
provenant de broyat de cerveau et de moelle épinière. 
Les quatre premiers passages aveugles successifs effectués à partir 
du liquide surnageant sur ces deux types de cellules furent négatifs. 
Au 5e passage, le tapis des cellules primaires de reins de porcs en 
couche monocellulaire commença à présenter une cytolyse par foyer 
et les cellules se décollèrent ; le lendemain, le tapis cellulaire était 
complètement lysé. 
Ces cellules détruites ont été récoltées et passées une nouvelle 
fois sur cellules primaires de reins de porc et sur cellules PK 15. A 
partir du 4e jour, sur les deux systèmes cellulaires un effet cyto­
pathogène avec cellules rondes et brillantes est réapparu. 
L'identification du virus ainsi isolé fut effectuée par coloration, 
séro-neutralisation, immunofluorescence et inoculation sur des 
animaux sensibles. 
La coloration de Giemsa a mis en évidence des inclusions virales 
dans le noyau ou dans le cytoplasme. 
La séro-neutralisation du virus effectuée en présence d'un sérum 
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anti-Teschen fourni par l'Institut Pasteur (5) a été positive. Ce sérum 
a neutralisé 6.000 DLCT 50 du virus «Fougères» que nous avons isolé. 
La coloration par la méthode directe (MÉTIANU) (6), avec un 
sérum anti-Teschen conjugué, fut positive. Le sérum conjugué à 
l'isothiocyanate de fluorescéine a mis en évidence dans le noyau et 
dans le cytoplasme des corpuscules fluorescents indiquant la pré­
sence d'un antigène spécifique. Dans le noyau, furent constatés 
des corps fluorescents, bien délimités, de différentes tailles et formes. 
Dans le cytoplasme, on notait des masses fluorescentes, diffuses 
autour du noyau, sous forme de couronne, ou extrapolées au noyau. 
Les cellules témoins ne révélant aucune altération, la coloration 
fut considérée comme spécifique. 
Etant donné que la coloration de Giemsa a mis en évidence des 
inclusions dans le cytoplasme, que ces inclusions ont été colorées spéci­
fiquement par un sérum conjugué anti-Teschen et que le virus a 
été neutralisé par un sérum de référence, nous en avons conclu qu'il 
s'agissait du virus de la maladie de Teschen, isolé en France. 
Ces données ont été ensuite confirmées par des inoculations sur 
des animaux sensibles. Les inoculations effectuées sur plusieurs 
porcs de 10 à 15 kg par voie intra-cérébrale à partir du virus cultivé 
et isolé au 5e passage ont reproduit la maladie. 
Les examens histologiques des animaux sacrifiés au 3.4e jour de 
la maladie, effectués à partir du cerveau, du cervelet et de la moelle 
épinière, ont mis en évidence des lésions typiques d'encéphalomyé­
lite de Teschen. 
En effet, dans le cerveau et le cervelet, fut constatée une légère 
infiltration lymphocytaire, périvasculaire et diffuse (fig. 1). Cer­
taines cellules gliales présentèrent une dégénérescence et une dimi­
nution des propriétés tinctoriales. La dégénérescence se traduisit 
parfois par une rétraction de la cellule et une homogénéisation du 
cytoplasme. Certains capillaires ou petites veines présentèrent une 
infiltration périvasculaire avec formation de manchons. 
Dans la moelle épinière, on constata également des lésions loca­
lisées dans Ia substance grise. Différents niveaux de la moelle 
épinière montrèrent des foyers gliaux. Ces foyers gliaux furent 
rqarqués par des cellules de type inflammatoire avec une prédomi­
nance de lymphoèytes, plasmocytes et cellules gliales. On nota 
l'absence de leucocytes polynucléaires. Certaines cellules nerveuses 
rétrécies présentèrent une diminution des propriétés tinctoriales 
(5) BouRDIN (P.) et Coll. - Ann. Inst. Past., 1957, 93, 581. 
(6) MÉTIANU (T.) et Coll.___:_ Bull. Ass. Franç, Vét. Micro., 1968, 4, 27. 
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ainsi que l'absence des corps de Nissl. Cette destruction cellulaire 
était accompagnée d'une neuronophagie et de gliose (fig. 2). 
Une deuxième souche a été isolée à partir du cadavre d'un porc 
appartenant à M. P. P. provenant du département des Vosges et 
reçu en février 1970. 
D'après les commémoratifs, le porcelet a présenté des troubles 
nerveux : tremblements et paralysie. L'examen nécropsique n'a 
permis de mettre en évidence aucune lésion macroscopique évi­
dente. Les premiers examens bactériologiques furent négatifs. 
L'examen histo-pathologique a révélé dans l'encéphale et le 
cervelet une congestion et des signes de myélite et méningo-encé­
phalite. Les mêmes lésions ont été constatées dans la moelle épinière. 
Les inoculations effectuées par voie intracérébrale, intranasale 
et sous-cutanée sur des animaux sensibles (porcelets de 4 à 6 semai­
nes vaccinés ou non et en bonne santé), avec le liquide surnageant 
de broyat de cerveau, de moelle épinière et de rate sont demeurées 
sans effet, comme dans les cas provenant de Fougères. 
Parallèlement aux inoculations des animaux, des essais d'iso­
lement du virus ont été entrepris sur cultures cellulaires primaires 
de reins de porcs et la lignée cellulaire PK 15. Les inoculations de 
ces cellules. ont été effectuées à partir du liquide surnageant de 
broyat, soit de cerveau, soit de moelle épinière. Les deux premiers 
passages effectués sur ces cellules ont été négatifs. Un troisième et 
un quatrième passage ont été effectués sur les mêmes cellules. Sur 
l'un des 10 tubes de Leighton, avec la lignée cellulaire PK 15 infec­
tée avec cellules et liquide surnageant du 3e passage, nous avons 
remarqué une petite plage de 4 à 5 cellules rondes, brillantes, indi­
quant la présence d'un virus cytopathogène. Ces cellules rondes, 
brillantes ainsi que le liquide surnageant ont été récoltés le 4e jour 
après l'infection et ont fait l'objet du 5e passage effectué sur cellules 
primaires de reins de porc et lignée PK 15. 
FIG. 1. et 2. - Virus de Teschen, souche «Fougères». Maladie 
expérimentale. Cerveau d'animal sacrifié au 12e jour. Présence d'une 
méningo-encéphalite à cellules monocytaires (1). La corne antérieure 
de la moelle épinière (2) présente des foyers inflammatoires avec les 
mêmes cellules remplaçant par .neuronophagie des cellules pyrami-
dales. x 400. · 
FIG. 3 et 4. - Virus de Teschen, souche« Vosges». Inoculation 
du virus sur culture cellulaire (Lignée PK16). Début de cytolyse en 
foyer au 3e jour (fig. 3) et lyse cellulaire presque complète du tapis 
au 5e jour (fig. 4). x 200. 
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Quatre jours après l'ensemencement, sur les 2 séries de cellules 
nous avons constaté la transmission de l'effet cytopathogène, 
c'est-à-dire une destruction totale du tapis cellulaire (fig. 3 et 4). 
A partir de ce 5e passage, un stock important de virus a été obtenu 
sur les mêmes cellules. 
L'identification du virus ainsi isolé a été effectuée par coloration, 
séro-neutralisation, immunofluorescence et inoculations sur des 
animaux sensibles. 
La coloration de Giemsa a mis en évidence des inclusions virales 
dans le noyau et dans le cytoplasme. 
La séro-neutralisation a été effectuée en présence d'un sérum 
anti-Teschen préparé sur porc avec la souche de virus de Teschen 
isolé dans la région de Fougères, et en présence d'un sérum anti­
Teschen de référence de l'Institut Pasteur. Les deux séro-neutrali­
sations ont été effectuées en présence de 100 DLCT 50 de virus isolé. 
Le sérum anti-Teschen préparé à partir de la souche «Fougères» 
a neutralisé 5.000 DLCT 50 tandis que le sérum anti-Teschen de 
l'Institut Pasteur a neutralisé 4.000 DLCT 50 du 2e virus que nous 
avons isolé dans le département des Vosges. 
La coloration du virus « Vosges » a été effectuée également avec 
une gamma-globuline anti-Teschen conjuguée à l'isothiOcyanate de 
fluorescéine. La gamma-globuline anti-Teschen conjuguée a été 
préparée à partir d'un sérum anti-Teschen provenant de porc 
hyperimmunisé par la souche « Fougères ». Cette coloration a mis 
en évidence, sur la cellule infectée depuis 24 heures, la présence du 
virus dans le noyau. Quarante huit heures après, le virus a été 
décelé dans le cytoplasme. 
Dès que le virus isolé a été identifié, la reproduction de la maladie 
s'est imposée. Cette transmission a été effectuée sur des animaux 
avec le virus du 5e passage. Plusieurs lots de porcelets de 12 à 15 kg 
ont été inoculés. Le premier lot de trois porcelets de 20 à 25 kg 
(vaccinés contre la peste porcine) a été inoculé par voie intra­
nasale. Chaque porcelet a reçu 108,5 DLCT 50 de virus par cette voie. 
Durant les huit premiers jours, les trois porcelets n'ont présenté 
ni clochers thermiques supérieurs à 40°2 ni signes cliniques de la 
maladie. 
A partir du 9e jour, tous les porcs inoculés ont présenté des 
signes cliniques de la maladie de Teschen : contractions régulières, 
saccadées des fibres musculaires sous-cutanées et tremblements. 
A partir du 11 e jour, certains animaux ont présenté un fléchis­
sement d'une des pattes postérieures et une incoordination de la 
démarche. Plus tard, la paralysie du train postérieur est devenue to-
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tale, l'animal demeurant en décubitus latéral ou ventral (fig. 5). D'au­
tres animaux ont présenté des paralysies du train antérieur. L'animal 
souvent agenouillé sur les articulations du genou ou carpienne se 
déplaçait dans cette position. De temps en temps, il faisait des 
efforts pour reprendre la position debout. Après de nombreuses 
F1G. 5. - Souche «Fougères» inoculée par voie intracérébrale 
à des porcelets. Paralysie flasque du train postérieur. 
tentatives, il reprenait sa position agenouillée (fig. 6). Progressi­
vement, la paralysie se généralisa et l'animal se plaça en décubitus 
latéral. Comme tous les autres porcs, il présentait des tremblements, 
des mouvements désordonnés, des contractures et poussait des cris 
stridents. Tous les porcs ont été sacrifiés en pleine maladie les 
15e et f6e jours. 
Le deuxième lot de deux porcelets a été inoculé par voie intra­
cérébrale. Le premier a reçu 107 DLCT 50 de virus tandis que le 
deuxième a reçu 10' DLCT 50• Le premier porcelet a fait une maladie 
typique à partir du 6e jour ; il fut ensuite sacrifié vers le 11 e jour 
tandis que le deuxième porcelet survécut à une forme atténuée de 
la maladie. 
Il y a lieu d'insister sur le fait que tous les animaux inoculés 
avec la souche « Vosges • ont présenté des tremblements comme 
signes avant-coureurs des phénomènes de paralysie. 
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FIG. 6. - Souche «Vosges» inoculée par voie intracérébrale à 
des porcelets. Paralysie du train antérieur (animal agenouillé). 
Discussion 
Nous avons isolé chez des porcs atteints d'un syndrome paraly­
tique deux souches d'entéro-virus. Ces deux souches ont été neutra­
lisées par un sérum anti-Teschen, de référence provenant de l'Ins­
titut Pasteur, et un sérum préparé à partir d'une souche« Fougères» 
isolée par nous-mêmes. 
Toutefois : les lésions microscopiques d'infiltrations cellulaires, 
principalement de type lymphocytaire et lymphoblastique siégeant 
simultanément dans la substance grise et la substance blanche, 
l'aspect clinique bénin avec guérison chez certains sujets inoculés 
posent un problème : s'agit-il de la maladie de Teschen ou de la 
maladie de Talfan ? 
Des études comparatives sont envisagées pour établir l'identité 
de nos souches avec l'une des souches isolées en Tchécoslovaquie 
(Konratice et Reporyje), en Allemagne (Bozen et Tyrol), en 
Grande-Bretagne (Talfan et P4 PK3) et au Danemark (Thordal­
Christensen ). 
RÉSUMÉ 
Confirmant les suspicions antérieurement émises, les auteurs 
ont isolé pour la première fois en France (1968-1970) deux souches 
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de virus de la maladie de Teschen. Cet isolement a été possible 
seulement en culture cellulaire à partir du 4e passage aveugle sur 
deux types de cellules de rein de porc (culture primaire et lignée 
cellulaire). 
L'identification a été effectuée par coloration, séro-neutralisation 
sur cultures cellulaires, immunofluorescence, inoculation et repro­
duction de la maladie chez les animaux avec mise en évidence de 
lésions d'encéphalomyélite et, plus spécialement, de poliomyélite. 
(Laboratoire Central de Recherches Vétérinaires, Al( ort, et 1 nstitut Pas­
teur, Paris). 
